d>Xd>n 



Petitot O. P. 



L'oraison Enseignee par Sainte Therese de Lisieux 



Cette brochure est compose de pages extraites de l'ouvrage du R. P. Petitot : 

Une renaissance spirituelle, sainte Therese de Lisieux 
edite par la Revue des Jeunes. 



Librairie du Carmel 

25, rue Madame, Paris Vie 

(place Saint Sulpice) 



Edition numerique Salettensis 

disponible 

sur 

http://www.scribd.com/doc/64048042 



I 

La Contemplation deliberement preferee par la Sainte a l'Action 



Soeur Therese de l'Enfant Jesus a prefere la vie contemplative a la vie active, l'oraison de Marie- 
Magdeleine aux travaux et a l'agitation de Marthe. Elle a choisi la meilleure part, optimam partem elegit. 
Quelle lecon pour les incroyants, les profanes et pour certains catholiques meme, qui declarent hautement ne 
pouvoir comprendre la vie contemplative des religieuses cloitrees. Jamais des esprits eclaires, mais trop 
utilitaires, trop exclusivement moralistes, recherchant avant tout la vertu naturelle et la sagesse de ce monde, 
ne comprendront l'eminente utilite de la vie mystique et contemplative dans le christianisme. A les entendre, 
il ne faudrait dans notre siecle d'action que des religieuses actives, des Soeurs de Charite, des Garde-Malades, 
des Petites Soeurs des Pauvres, des ecclesiastiques voues a l'apostolat le plus pratique, paroisses, ecoles, 
patronages. Qu'il est rare de rencontrer des hommes estimant autre chose que ce qu'ils font ; que l'amour- 
propre est injuste et etroit ! La canonisation de Sainte Therese de l'Enfant Jesus est une reponse eclatante et 
providentielle a cette incomprehension de la vie contemplative. 

La sainte la plus estimee, la plus admiree, la plus invoquee au XXe siecle, n'est pas, comme on aurait 
pu s'y attendre, une religieuse vouee a l'apostolat actif le plus charitable, mais une jeune moniale entree au 
Carmel a quinze ans, morte a vingt-quatre, et qui n'a fait que prier, obeir et souffrir. Elle n'a pas soigne les 
pestiferes, les pauvres, les malades, les vieillards ; elle n'a pas sauve la France, comme Jeanne d'Arc, elle n'a 
pas ramene la papaute d'Avignon a Rome, comme sainte Catherine de Sienne ; elle n'a pas accompli d'oeuvres 
eclatantes, et cependant, voici qu'elle exerce dans le monde entier une influence morale incomparable. Apres 
la Vierge Marie, il n'est pas de sainte qui soit aujourd'hui autant invoquee dans la chretiente que sainte 
Therese de l'Enfant Jesus. 

La Voie d'Enfance Spirituelle non seulement n'exige pas les ceuvres, mais elle les exclut meme dans 
une certaine mesure. Nous avons deja note 1 trois caracteres negatifs de la Voie d'Enfance : negation des 
mortifications surerogatoires et violentes, negation des methodes complexes de meditation, negation des 
visions, extases, phenomenes extraordinaires de la vie mystique ; voici le quatrieme caractere negatif : la 
Voie dEnfance est exclusive de la multiplicity, de la sollicitude, de l'empressement dans les ceuvres. Ce 
caractere est d'une importance capitale. On peut affirmer que si la vie interieure diminue dans les pays 
Chretiens, dans les paroisses, les Congregations, les Ordres religieux, c'est en grande partie a cause de la trop 
grande multiplicity des ceuvres, de l'affairement, de l'agitation. C'est la un fait si evident que, pour le nier, il 
faut etre inconscient ou fort interesse dans la question. 

II est singulierement instructif de constater que Soeur Therese de l'Enfant Jesus a reagi des sa 
jeunesse contre un trop grand attrait vers Taction. Elle se rendit compte qu'il fallait remonter ce courant si 
puissant et si rapide de l'activite multiple et fievreuse qui roule tant d'ames sur la pente de la tiedeur. Elle en 
eut le courage. N'allons pas nous imaginer en effet que Therese jeune fille, avec son teint de lys, etait une 
nature lymphatique, indolente, placide, moutonniere, manquant d'initiative et d'aptitudes pour l'apostolat 
actif. « Soeur Therese de l'Enfant Jesus, nous dit-on, etait une ame extremement active et energique sous des 
dehors doux et gracieux ; elle revelait a tout instant dans ses actes un caractere fortement trempe et une ame 
virile. » Elle se sentait attiree vers les ceuvres ; elle eut volontiers, comme une fille de saint Vincent de Paul, 
soigne et eduque les orphelins. 

« Les petits enfants, atteste sa soeur Leonie, ravissaient le cceur pur de Therese. Je n'oublierai jamais 
son sourire angelique et les caresses qu'elle leur prodiguait, surtout aux enfants pauvres. La tenue negligee et 
malpropre de ces enfants ne diminuait en rien les manifestations de son amour pour eux, quoiqu'elle fut elle- 
meme tres propre et tres soignee dans sa tenue. » 

La « conversion » du 25 decembre 1886, qui, soudain, en la nuit de Noel, a l'age de treize ans, lui 
avait rendu toute sa force d'ame et l'avait douee d'un male courage, n'avait fait qu'accroitre encore son attrait 
pour l'apostolat : « On vit en meme temps son ame s'epanouir et s'exercer aux pratiques de zele et de la 



1 Cf. « Vie integrate de Sainte Therese de Lisieux ». chapitre» I, II et III. 



charite. Elle revait du salut des ames et s'employait avec ardeur et generosite a la conversion des pecheurs. » 
Mais le fait le plus significatif de la lutte que Therese jeune fille eut a soutenir contre cette tendance a Taction 
qui l'eut eloignee de la contemplation, nous est rapporte par sa soeur Celine : 

« A quatorze ans, ayant lu quelques pages d'une annale de religieuses missionnaires, elle interrompit 
bientot sa lecture et me dit : « Je ne veux pas en prendre connaissance, J'ai deja un desir si violent d'etre 
missionnaire, que serait-ce alors si je l'avivais encore par le tableau de cet apostolat ! Je veux etre Carmelite. 
» Pourquoi done Therese desirait-elle etre Carmelite plutot que missionnaire, etait-ce pour mener une 
existence moins mouvementee et plus paisible ? Non, mais pour sauver plus d'ames : 

« J'etais devenue, nous dit sa soeur (Celine), la seule confidente de Therese. La vie religieuse lui 
apparut surtout comme un moyen de sauver des ames. Elle pensa meme pour cela se faire religieuse des 
missions etrangeres ; mais Vespoir de sauver plus d'ames par la mortification et le sacrifice de soi-meme la 
decida a s'enfermer au Carmel. La servante de Dieu me confia elle-meme le pourquoi de cette determination 
: C'etait pour souffrir davantage et, par la, gagner plus d'ames a Jesus. Elle estimait qu'il est plus dur pour la 
nature de travailler sans voir jamais le fruit de ses labeurs, sans encouragements, sans distraction d'aucune 
sorte, que le travail penible entre tous est celui qu'on « entreprend sur soi-meme pour arriver a se vaincre. 
Aussi, cette vie de mort, plus lucrative que toutes les autres pour le salut des ames, c'etait celle-la qu'elle 
voulait embrasser, souhaitant, comme elle le dit elle-meme, devenir au plus tot une prisonniere, afin de 
donner aux ames les beautes du ciel. Enfin, en entrant au Carmel, son but tout special fut de prier pour les 
pretres et de s'immoler pour les besoins de la sainte Eglise. Elle appelait ce genre d'apostolat, faire le 
commerce en gros, puisque par la tete, elle atteignait les membres 2 . Aussi declara-t-elle hautement son 
intention personnelle dans l'examen canonique qui preceda sa profession : « Je suis venue, dit-elle, pour 
sauver les ames et surtout afin de prier pour les pretres. » Cette reponse lui est speciale. Chacune repond ce 
qu'elle veut en cette circonstance. » 

Cette page que nous avons tenu | citer integralement nous fait penetrer Intimement et g fond dans les 
intentions de Soeur Therese. Retenons bien cette verite enoncee par notre sainte, empruntee d'ailleurs a 
l'Ecriture : 

« Le travail penible entre tous est celui qu'on entreprend sur soi-meme pour arriver a se vaincre. » 
Retenons aussi l'expression si frappante : « Cette vie de mort, plus lucrative que toutes les autres pour le salut 
des ames. » Ah ! quelle abnegation de soi-meme, de toute satisfaction sensible, quelle purete d'intention, 
quelle foi dans le surnaturel il faut avoir acquises pour etre vraiment persuade que la vie mortifiee, ascetique 
et mystique, la vie de mort a ce monde et a ses oeuvres, est la plus feconde en fruits de salut ! Sainte Therese 
de l'Enfant Jesus a choisi la vie silencieuse et cloitree du Carmel plutot que la vie de Missionnaire, parce 
qu'elle croyait de toutes les puissances de son ame que cette vie contemplative et mortifiee etait, toutes 
choses egales d'ailleurs, plus utile a l'Eglise. Quelle lecon, encore une fois, pour les Chretiens, qui en arrivent 
a ne plus comprendre l'utilite de la vie contemplative. 

«Oh ! voyez-vous, disait sainte Therese de l'Enfant Jesus a ses novices, penser de belles et saintes 
choses, faire des livres, ecrire des vies de saints, ne vaut pas Faction de repondre immediatement quand on 
vous appelle. » 

Comme Soeur Therese disait vrai ! Oui, penser de belles et saintes choses, les exprimer dans des 
discours, des conferences, des sermons, composer de beaux et savants livres, des vies de saints, tout cela, si 
Ton ne se mortifie pas, si Ton ne meurt pas chaque jour davantage au monde et a soi-meme, si Ton ne vit pas 
d'une vie interieure plus fervente, ne convertit pas l'humanite. La sainte en etait si profondement persuadee 
qu'elle comptait peu sur les oeuvres exterieures « Ses oeuvres, nous dit-on, Soeur Therese n'en faisait aucun 
cas. » Elle veillait attentivement a moderer l'empressement de ses novices dans leurs emplois. Elle aimait 
cette parole de l'lmitation : «Laissez ceux qui s'agitent s'agiter tant qu'ils voudront ; pour vous, demeurez en 
paix. » Et Soeur Genevieve, sa soeur Celine nous fait remarquer tres justement : 

« 77 entrait encore dans sa petite voie d' abandon de moderer en nous l'empressement dans les 



2 Le R. P. Matteo emploie a ce sujet ce mot heureux : elle exerce son apostolat aupres des pretres parce qu'ils sont des 
multiplicateurs. 



affaires. » 

A une novice qui s'acquittait trop ardemment de battre et de plier les couvertures, elle montrait 
combien il peut entrer d' amour-propre inconscient dans cette agitation. Bref, Soeur Therese enseignait comme 
un article essentiel de la Voie d'Enfance la necessite du recueillement : 

« Vous vous livrez trop a ce que vous faites, nous disait-elle, vous vous tourmentez trop de vos 
emplois, comme si vous en aviez seules la responsabilite. Vous occupez-vous en ce moment de ce qui se 
passe dans les autres Carmels ? Si les religieuses sont pressees ou non ? Leurs travaux vous empechent-ils de 
prier, de faire oraison ? Eh bien, vous devez vous exiler de meme de votre besogne personnelle, y employer 
consciencieusement le temps present, mais avec degagement du cceur. » 

Soeur Therese ne conseillait rien dont elle ne donnat la premiere l'exemple. Mais sa moderation 
n'etait pas toujours parfaitement comprise. Faut-il s'en etonner ? Marthe la premiere, et devant Jesus lui- 
mome, n'avait-elle pas critique l'attitude de Marie-Magdeleine ? Telle Soeur converse, tres affairee a la 
cuisine du couvent, n'appreciait guere l'allure toujours recueillie de Soeur Therese : « Regardez-la marcher, 
elle ne se presse pas ; quand va-t-elle commencer a travailler, elle n'est bonne a rien ! » Ce n'est la qu'un 
faible echo des critiques que les Chretiens agites, trop absorbee dans les oeuvres, adresseront toujours aux 
mystiques, aux contemplatifs : « lis ne font rien, ils ne sont bons a rien, quand done commenceront-ils a 
travailler ! » Maie la voix du Seigneur, qui est eternelle, leur repondra toujours : « Vous vous troublez 
vainement et voue vous Inquietez pour trop de choses. » 

Saint Jean de la Croix, dont Soeur Therese avait si attentivement medite la doctrine, s'etait fait cette 
voix du Seigneur, lorsque dans le Cantique Spirituel, il vengeait les ames Interieures contre les accusations 
injustes de ceux qui sont encore penetres par l'esprit du monde : 

« On traite ces ames, ecrit-il, d'inutiles dans la lutte pour le progres du bien. La reponse de l'ame 
aimante a ces accusations est sans replique... Puisqu'elle possede au vif l'amour de Dieu, que lui importe le 
reste ! Elle avoue qu'il lui plait d'etre perdue pour le monde et pour elle-meme, afin d'appartenir a son Bien- 
Aime... Un courage aussi parfait, une decision si nette dans la direction de leur vie, se constate pourtant 
rarement chez les spirituels. II en est sans doute beaucoup qui croient suivre une telle ligne de conduite, qui, 
de bonne foi, se figurent avoir rompu avec le monde, mais pratiquement, cette rupture reste incomplete. Sur 
certains points, leurs attaches persistent, soit au monde, soit a eux-memes, et jamais ils ne parviennent a les 
rompre. Bien qu'ils agissent par amour pour le Christ, leurs oeuvres manquent de ce detachement qui, seul, 
les rend parfaites. » 

L'enseignement de saint Jean de la Croix sur les oeuvres et la reserve apportee par le grand docteur 
mystique, comme d'ailleurs par l'auteur de YImitation sur l'apostolat multiple, empresse, qui comporte encore 
« tant d'attaches a soi-meme et au monde » et qui, par suite, est d'une efficacite tres relative, cet 
enseignement des maitres est aussi celui de Soeur Therese. 



II 

Necessite primordiale de l'oraison 



Tout le dernier chapitre de YHistoire d'une Ame pourrait etre justement resume dans une proposition 
essentielle citee par Soeur Therese au courant de sa redaction : « Le plus petit mouvement de pur amour est 
plus utile a l'Eglise que toutes les autres ceuvres reunies ensemble. » Cette citation audacieuse est empruntee 
au Cantique Spirituel de Saint Jean de la Croix. Nous savons deja tout ce que la sainte doit au grand docteur 
mystique. II ne peut faire de doute qu'elle se soit particulierement inspiree dans ce chapitre XI des Strophes 
XXVIII et XXIX du Cantique Spirituel. Nous voyons d'ailleurs par ses poesies qu'elle les avait 
profondement meditees. Elle savait par coeur les vers de la Strophe XXVIII : 

Mon ame a mis son activite Et toute sa richesse a son service : 

Je ne suis plus gardienne de troupeau, 

Desormais je n'ai plus qu'un office, 

Car ma seule occupation est d'aimer. 

Si on relit le commentaire qui accompagne cette Strophe, on comprendra mieux en quel sens Soeur 
Therese a prefere l'amour aux ceuvres. Toute sa vie est la plus magnifique justification de la doctrine de saint 
Jean de la Croix, le grand docteur mystique avait ecrit : 

Lorsqu'une une ame atteint un certain degre de cet amour solitaire, ce aurait lui faire le plus grand 
dommage, a elle et a l'Eglise, que de vouloir, ne fut-ce que pour quelques instants, l'occuper a des affaires ou 
a des ceuvres « exterieures » quelle que soit leur importance. En definitive, nous n'avons ete crees que pour 
cet amour. Certains spirituels donnent leur preference a l'activite et s'imaginent pouvoir conquerir le monde 
par leurs predications et leurs ceuvres exterieures. Et bien, qu'ils reflechissent a ceci : ils rendraient beaucoup 
plus de services a l'Eglise, eux-memes deviendraient beaucoup plus agreables a Dieu, s'ils employaient ne 
fut-ce que la moitie du temps qu'ils depensent ainsi a se tenir en oraison devant Dieu. Car alors, ils feraient 
certainement plus avec moins de travail, et plus par une ceuvre que par mille, grace au merite de leur oraison 
et aux forces spirituelles qui leur en reviendraient. Agir autrement, ce n'est que frapper sur l'enclume, faire un 
peu plus que rien, parfois absolument rien et meme du mal. Exterieurement, l'activite paraitra realiser 
quelque chose, mais en substance ce sera du neant, tant il est vrai qu'une ceuvre n'est bonne qu'avec la vertu 
de Dieu. 

Que la canonisation de Sceur Therese de l'Enfant Jesus soit une illustration frappante de cette 
doctrine spirituelle, comment en douter ? N'est-il pas evident ! qu'on eut cause le plus grand dommage a la 
petite sainte, a elle et a l'Eglise, en voulant, ne fut-ce que pour quelques instants, l'occuper a des affaires ou a 
des ceuvres exterieure ? N'est-il pas evident qu'elle « a fait plus par une ceuvre que par mille, grace au merite 
de son oraison et aux forces spirituelles qu'elle y puisa ? » Si nous ne nous trompons, la premiere, la plus 
grande, la plus precieuse lecon que presente VHistoire d'une Ame, l'autobiographie de Sceur Therese, c'est 
l'efficacite souveraine d'une ceuvre unique, lorsqu'elle est l'expression d'une vie interieure, toute detachee des 
biens de ce monde et tout entiere vouee a l'oraison, a l'amour de Dieu et du prochain. Que tous ceux qui, 
suivant les expression de saint Jean de la Croix : 

« donnent leur preference a l'activite et s'imaginent pouvoir conquerir le monde par leurs 
predications et leurs ceuvres exterieures » reflechissent bien a cette lecon si eclatante et si opportune donnee 
a notre siecle d'agitation par la glorification de Sceur Therese. Pour rendre de veritables services a l'Eglise, il 
faut reserver une part importante de notre temps a l'oraison. 

Saint Jean de la Croix, avec une assurance surnaturelle, n'a pas recule devant des expressions bien 
capables de nous faire trembler. « Agir autrement, affirme-t-il, c'est marquer le pas, faire un peu plus que 
rien, parfois absolument rien et meme du mal ! » Le saint avait sans doute rencontre des personnes 
manquant de vie spirituelle, sujettes encore a l'ambition, a la concupiscence, aux vanites du siecle, 
persuadees neanmoins qu'elles conqueraient le monde par des ceuvres exterieures multipliees, mais en realite, 
faisant un peu plus ou moins que rien. Tant il est vrai que les memes tendances essentielles et les memes 
illusions fondamentales se retrouvent a toutes les epoques. 



Dom Chautard se demandait naguere pourquoi apres ce demi-siecle qui a vu l'eclosion d'oeuvres sans 
nombre, « malgre des resultats en apparence glorieux, nous n'avions pu former une majorite assez 
profondement chretienne pour lutter contre l'incredulite. » Et il signalait comme principale cause ce fait que, 
manquant de vie interieure intensive, nous n'avions pu, pretres, educateurs, engendrer que des ames d'une 
piete de surface, sans ideal puissant et sans convictions fortes. « Professeurs, n'avons-nous pas ete plus zeles 
pour obtenir le succes des diplomes et le prestige de l'oeuvre que pour dormer aux ames une tres solide 
instruction religieuse ?... Et cette mediocrite des caracteres n'a-t-elle pas eu souvent pour cause la banalite de 
notre vie interieure ? » 

De telles observations, qu'il serait aise de multiplier autour de soi, nous demontrent clairement 
qu'une reforme patiente, sage, prudente, doit etre operee dans notre apostolat, dans nos oeuvres. L'une des 
erreurs les plus pernicieuses de uses, c'est de nous persuader que nous donnons toute notre mesure, lorsque 
nous atteignons le maximum de peine et de mouvement. C'est la une illusion servile. La verite est que notre 
vie est meritoire, non pas precisement dans la mesure de la peine que nous nous donnons, mais dans la 
mesure de notre saintete. Si, par notre faute, nous demeurons impatients, estimant trop le monde, si nous 
sommes distraits dans la priere, incapables de recueillement et d'oraison, persuadons-nous bien que, « malgre 
des resultats en apparence glorieux » nous n'exercons aucune influence religieuse profonde et durable. « 
Ambulavimus vias difficiles, viam autem Domini ignoravimus , nous aurons suivi des voies laborieuses, et 
nous aurons ignore la voie du Seigneur.. » 

Nous sommes parvenus au centre de notre enquete sur Soeur Therese de l'Enfant Jesus. II n'est done 
pas etonnant que nous rencontrions le principe central et comme le noeud de toute son influence et de toute sa 
mission. Elle a voulu etre une sainte, et elle n'a pas voulu l'etre a demi. Entree a quinze ans dans le cloitre, 
elle aurait pu, apres les premieres annees de ferveur, apres le noviciat, se relacher, ne pas tant se gener. Mais 
Soeur Therese etait genereuse, elle ne pouvait se satisfaire de mediocrite. Toute petite, lorsque sa soeur Leonie 
lui avait offert au choix des rubans dans une corbeille, Therese, d'un geste large et magnanime, avait tout 
emporte. 

« Ce trait de mon enfance, ecrit-elle, est comme le resume de ma vie entiere. Plus tard, lorsque la 
perfection m'est apparue, j'ai compris que, pour devenir une sainte, il fallait beaucoup souffrir, rechercher 
toujours ce qu'il y avait de plus parfait, et s'oublier soi-meme. J'ai compris que, dans la saintete, les degres 
sont nombreux, que chaque ame est libre de repondre aux avances de Notre- Seigneur, de faire peu ou 
beaucoup pour son amour ; en un mot, de choisir entre les sacrifices qu'il demande. Alors, comme aux jours 
de mon enfance, je me suis ecriee : Mon Dieu, je choisis tout ! Je ne veux pas etre sainte I moitie, cela ne me 
fait pas peur de souffrir pour vous, je ne crains qu'une chose, c'est de garder ma volonte, prenez-la, car je 
choisis tout ce que vous voulez ! » 

Une seule ame chretienne qui se sanctifiera vraiment et atteindra comme Soeur Therese a un haut 
degre de perfection operera plus de bien dans le monde entier par une seule petite oeuvre, par un seul livre, 
que des ames tiedes par mille. Lorsque des discours, des oeuvres d'apostolat, n'emanent pas d'une ame 
fervente de saintete, lorsqu'ils ne sont pas l'expression d'une vie de sacrifices, d'oraison, d'union a Dieu, 
comme en depit du bruit qu'ils font et de la peine qu'ils coutent, ils sont peu efficaces ! Quelle multitude 
superflue en notre siecle de livres, de discours, d'oeuvres ! Et comme tous ceux qui se sont extenues dans 
cette agitation auraient mieux fait de se reposer en faisant plus grande la part de l'oraison ! Necessite 
primordiale de la mortification et de l'oraison, voila la conclusion qui s'impose pour peu qu'on ait penetre le 
secret de l'influence acquise par sainte Therese de l'Enfant Jesus. 

Qu'allons-nous done faire ? Allons-nous abandonner Faction, cesser de precher, d'ecrire, d'exercer les 
oeuvres spirituelles et corporelles de charite et de misericorde ? Non, sans doute. Ce n'est pas avec cet 
absolutisme qu'il faut entreprendre la reforme actuellement necessaire des habitudes inveterees, des 
methodes defectueuses d'apostolat. N'oublions pas que, selon saint Thomas d'Aquin, la forme de vie 
religieuse qui concilie les vies contemplative et active dans une synthese harmonieuse est la plus parfaite. 
« De meme, ecrit saint Thomas d'Aquin, qu'il est plus parfait d'eclairer les autres que de posseder la lumiere 
pour soi seulement, ainsi est-il plus parfait de communiquer aux autres les verites contemplees que de les 



contempler seulement. » (Summa Theol 2a 2ae, quaest. 188, art. 6). Dans un autre passage, important aussi et 
tres suggestif, le saint expose comment un certain degre de vie active, loin d'entraver la contemplation, lui est 
favorable, parce qu'elle apaise nos appetits naturels, c'est-a-dire nos desirs incoercibles d'exercer nos facultes 
sensibles et mentales. Nombre de personnes ont besoin d'une oeuvre qui satisfasse leur besoin d'action, sinon 
elles deviennent la proie de l'inquietude, de l'ennui, du degout de la vie. 

II y a done une synthese a operer entre Taction et la contemplation. Lorsque nos ceuvres sont si 
nombreuses, notre action si multiple, si fievreuse, que notre vie Interieure en est compromise, nous ne 
devons pas douter un instant que nous faisons fausse route, que nous sommes dupes des apparences, et qu'en 
depit de notre peine, nous exercons un apostolat tres mediocrement spirituel. Alors notre premier et absolu 
devoir est, pour le salut de notre ame et la gloire de l'Eglise, de moderer notre zele trop humain, de reduire la 
multiplicity de nos ceuvres et de consacrer une. plus notable partie de notre temps a la priere. Pour etre 
vraiment utiles aux ames, nous devons avant tout travailler, comme le fit toujours Sceur Therese de l'Enfant 
Jesus, a devenir des saints. 



Ill 

La vie d'oraison de Sainte Therese de Lisieux 



Therese de l'Enfant- Jesus n'a ni adopte, ni cree a son usage, au sens rigoureux du mot, une methode 
d'oraison. Qu'on relise son autobiographie, ses lettres, ses poesies, et Ton ne rencontrera aucune page, aucun 
temoignage qui fasse seulement allusion a une methode d'oraison. Et ainsi, c'est l'un des caracteres les plus 
significatifs, quoique negatif, de la spiritualite de notre sainte, que cette absence de technique, de regies dans 
la priere. Sa maniere de prier est, elle aussi, une simplification, un retour a la spontaneite, a la liberte des 
enfants de Dieu. Pour beaucoup d'ames qui se croyaient astreintes a suivre dans la meditation et l'oraison une 
methode rigoureuse, la canonisation de sainte Therese est encore une liberation, une date dans le 
developpement et l'histoire de la spiritualite chretienne. 

Comme dans toutes les renovations, qui sont un enrichissement et non une reforme exclusive, c'est 
en revenant en majeure partie aux origines, aux primitifs moyens de prier, que Soeur Therese nous apporte un 
genre d'oraison mieux adapte a nos aptitudes, a notre etat d'esprit, en un mot, a notre mentalite actuelle. Dans 
l'Ancien et le Nouveau Testament, chez les ascetes, les Peres de l'Eglise, nous ne remarquons pas de methode 
d'oraison proprement dite. Nous avons etudie d'assez pres la vie de saint Thomas d'Aquin et ses oeuvres, qui 
sont le resume, la somme de toute la tradition et de tout l'enseignement chretien, nous n'y avons pas releve 
une methode raisonnee, rigoureuse, discursive de meditation. Les thomistes et les scolastiques etaient, certes, 
dans leurs etudes et leur enseignement, tres methodiques, tres classificateurs. Et Ton peut s'etonner a bon 
droit que ces esprits, d'ailleurs tres pieux, n'aient pas cru devoir adopter un ensemble coordonne de regies 
dans la meditation. 



La petite Therese avait ete tres pieuse dans son I enfance. Nous la voyons, lorsqu'elle jouait au 
solitaire avec sa cousine Marie, s'essayer tour a tour a la vie active et a la vie contemplative. On dira : ce n'est 
la qu'un Jeu. II est vrai, mais les jeux sont si souvent, revelateurs, chez les enfants, des tendances intimes de 
leur nature. Voici cependant un trait plus significatif encore : Durant les beaux, jours, M. Martin emmenait 
assez souvent Therese avec lui a la peche. Car M. Martin aimait la peche et il en envoyait volontiers les 
produits a telle communaute religieuse. Quelle etait l'attitude de Therese durant les heures d'attente ? 

« Quelquefois, j'essayais moi-meme de pecher avec ma petite ligne ; plus souvent je preferais 
m'asseoir a l'ecart sur l'herbe fleurie. Alors mes pensees devenaient bien profondes, et, sans savoir ce que 
c'etait que mediter, mon ame se plongeait dans une reelle oraison. J'ecoutais les bruits lointains, le murmure 
du vent. Parfois la musique militaire m'envoyait de la ville quelques notes indecises et « melancolisait » 
doucement mon coeur. La terre me semblait un lieu d'exil, et je revais le ciel ! » 

La sainte nous avertit elle-meme qu'il s'agit ici d'une reelle oraison. Cette oraison est une 
contemplation, non point raisonnee, mais plutot imaginative, quelque peu sentimentale et lamartinnienne : la 
melancolie n'y fait pas defaut avec le sentiment de l'exil sur cette terre. Nous savons que Therese etait d'une 
intelligence exceptionnellement precoce, toutefois dans cette intelligence toute spontanee et primesautiere, 
l'intuition domine et prime le raisonnement. Ce n'est pas que Therese ne sache demander et donner de bonnes 
raisons, mais ses raisons les meilleures seront le plus souvent les raisons du coeur. 

Vers l'age de huit ou dix ans, la petit fille [manquent trois paragraphes de la page 20] 

« Un jour, a l'Abbaye, une de mes maitresses me demanda quelles etaient nos occupation les jours de 
conge, quand je restais aux Buissonets. Je repondis timidement : « Madame, je vais bien souvent me cacher 
dans un petit espace vide de ma chambre. qu'il m'est facile de fermer avec les rideaux de mon lit, et la, je 
pense... — Mais a quoi pensez-vous ? me dit en riant lia religieuse. — Je pense au bon Dieu, a la rapidite de 
la vie, a l'eternite : enfin, je pense ! » Je comprends aujourd'hui que je faisais alors une veritable oraison, 
dans laquelle le divin Maitre instruisait doucement mon coeur. » 



Des lors, a l'age de neuf ans, Therese songeait le plus serieusement du monde a la vie religieuse et 
contemplative, a la vie du Carmel. Elle se confessait aux grandes fetes. Elle sortait du confessionnal « 
contente et legere » ; l'aveu de ses fautes et l'absolution « remplissait d'allegresse tout son petit interieur. » 
Un peu plus fard, elle Invente d'intuition cette priere de l'oraison qu'on s'interdisait de lui enseigner, un peu 
comme, dans un ordre bien different, Pascal, autre enfant de genie, avait invente les mathematiques. De 
meme que celui-ci se retirait dans sa chambre pour creer la geometrie, de,meme Therese s'enfermait dans une 
sorte d'alcove pour s'adonner a l'oraison. 

Celine avait fait l'annee precedente sa premiere communion et, depuis, Therese n'eprouvait point de 
plus grand desir que de s'unir a Jesus. Nous voyons des lors apparaitre dans Fame de la sainte cette devotion 
eucharistique qui ira toujours grandissant et qui lui inspirera la pins audacieuse de ses prieres. Elle attendait 
impatiemment, la onzieme annee, requise alors pour la communion. Elle demanda un jour a sa soeur Marie, 
en une fete de Noel, si elle ne pourrait se glisser parmi tes fideles au banc de communion. « Personne ne me 
verrait, » disait-elle. Son amour pour l'Eucharistie ne voyait rien d'impossible et lui faisait vaincre son 
extreme timidite. Si on ne l'eut retenue, elle eut couru dans la rue derriere l'eveque de Bayeux, Mgr. 
Hugonin, pour implorer l'autorisation de faire sans plus de retard sa premiere Communion. Plus on etudie la 
doctrine et te vie de Soeur Therese et plus on s'etonne de decouvrir a quel point elle etait en avance sur son 
temps, et dans le meilleur sens du terme, moderne. C'est en admirant chez la Sainte cet amour precoce de 
l'Eucharistie et son desir de la Communion frequente que Pie X s'etait eerie : Opportunissimo, 
opportunlssimo ! 

II faut lire dans VHistoire d'une Ame la ferveur de la preparation de Therese a la premiere 
Communion, l'elevation de ses sentiments durant la ceremonie. L'action de graces etait une « fusion ». 
Therese repandait des termes abondantes et delicieuses. Par une illumination surnaturelle, elle comprit la 
communion dans sa signification la plus etendue qui inclue la communion des saints. Par l'union avec Jesus, 
elle se sent unie avec les defunts, avec les absents : « En recevant la visite de Jesus, je recevais aussi celle de 
ma mere cherie... Je ne pleurais pas davantage l'absence de Pauline ; nous etions plus unies que jamais. » 
Quel commentaire de cette parole de saint Paul aux Corinthiens : « Nous ne sommes plus qu'un seul corps, 
nous tous qui participons au meme calice et au meme pain. » Cette action de graces qui devait desormais se 
renouveler de plus en plus frequemment, n'etait-elle pas la meilleure des oraisons? Car l'oraison est-elle 
autre, chose qu'une sorte de communion avec la pensee, la volonte, l'amour et toute la personne de Jesus ? 

L'oraison toute contemplative de Soeur Therese est done bien differente de la meditation discursive, 
methodiquement et logiquement ordonnee, avec, preludes, divisions et subdivisions. Le genie tout spontane 
et intuitif de Soeur Therese repugnait aux disciplines trop compassees. Elle etait beaucoup moins douee 
d'esprit geometrique que d'esprit de finesse. « L'histoire et la composition francaise, nous rapportent ses 
maitresses, avaient ses preferences, la grammaire et le calcul lui etaient arides, elle etait un peu faible pour 
l'orthographe. Elle n'avait pas non plus la memoire des mots, apprenait difficilement par coeur, quoiqu'elle 
comprit parfaitement et retint le sens des choses. Meme dans la priere, et avec toute la docilite dont elle etait 
capable, il lui etait tres difficile, voire moralement et physiquement impossible, de suivre a la lettre un 
exercice pieux. Au pensionnat, ses emules ne la comprenaient pas toujours, et l'accusaient d'entendre assez 
mal la messe. Elle paraissait constamment distraite, on la rappelait a l'ordre, elle revenait a son livre, mais 
bientot son ame s'envolait et planait de nouveau dans les hauteurs. Elle avait des elevations : « Ascensiones 
in corde suo disposuit. » Mais on ne le sut que plus tard. L'aumonier, M. le chanoine Domin, lui-meme 
l'avoue : « se tenant dans une grande reserve, trouvant exageree l'opinion qu'on avait de cette enfant, il ne 
voulait pas entrer dans le concert de louanges et ne croyait pas a sa vertu extraordinaire. » II rapporte le trait 
suivant : 

« Elle passait pour suivre assez mal la messe le dimanche ; mais ceci exige une explication : on 
demande generalement aux enfants de suivre les differents points de -la messe en lisant dans leur livre. On le 
demandait done a Therese, comme aux autres, mais la chere enfant ne le faisait pas... Quand on lui indiquait 
ce qu'elle devait lire, elle remerciait avec un gracieux sourire, baissait les yeux sur son livre pendant 
quelques secondes, et bientot elle relevait la tete comme si elle etait distraite. Elle faisait une priere bien 
meilleure que celle de ses compagnes, en livrant a l'oraison contemplative 3 . » 



3 La sainte aimait beaucoup l'office divin : « Je puis dire que l'office divin a ete a la fois mon bonheur et mon martyre, parce que 



Si Therese ne pouvait suivre « les points de la messe en lisant dans un livre » comment aurait-elle pu 
s'astreindre a la methode de meditation avec preludes, trois points et brefs alineas ? « Par ce moyen, ecrivait 
saint Francois de Sales, nous enfermons notre esprit dans le mystere que nous voulons mediter, ne plus ne 
moins que Ton enferme un oiseau dans une cage. » Mais il est des oiseaux qu'on ne peut enfermer dans des 
cages, qui y meurent, justement parce qu'ils ont la nostalgie du grand air et des cieux. « Qui me donnera des 
ailes comme a la colombe, et je m'envolerai et je me reposerai ? » Dans l'ordre de lapriere comme en matiere 
de mortification, Therese de l'Enfant Jesus se montre le modele et la sainte de toutes les petites ames en 
nombre infmi qui ne peuvent du tout s'astreindre aux moyens compliques. Elle recherchait la vie de l'esprit, 
non les belles formules : 

« En dehors de l'Office divin, ecrit-elle, que je suis heureuse, quoique bien indigne, de reciter chaque 
jour, je n'ai pas le courage de m'astreindre a chercher dans les livres de belles prieres : cela me fait mal a la 
tete, il y en a tant ! Et puis elles sont toutes plus belles les unes que les autres ! Ne pouvant done les reciter 
toutes, et ne sachant lesquelles choisir, je fais comme les enfants qui ne savent pas lire : je dis tout 
simplement au bon Dieu ce que je veux lui dire, et toujours il me comprend. » 

Sceur Therese dans sa jeunesse avait beaucoup aime les livres. Elle aurait eu l'intelligence avide et 
curieuse. Mais elle mortifia sa curiosite et elle devint aussi peu livresque que possible. C'est un indice parmi 
tant d'autres d'un genie tout d'invention et de creation. L'une de ses soeurs nous conte ce petit episode 
charmant et tres significatif : 

« Un jour que nous nous trouvions devant une bibliotheque, elle me dit avec sa gaite habituelle ; Oh ! 
que je serais marrie d'avoir lu tous ces livres la ! Je me serais casse la tete, j'aurais perdu un temps precieux 
que j'ai employe simplement a aimer le bon Dieu ! » 

Cette repartie, exprimee sur un ton plaisant et gracieux, etait l'expression d'une conviction raisonnee, 
acquise par l'experience et la reflexion. La preuve en est que la sainte 
ecrivait dans le meme sens a l'un des missionnaires auxquels sa vie avait ete specialement devouee : 

« parfois lorsque je lis certains traites ou la perfection est montree a travers mille entraves, mon 
pauvre petit esprit se fatigue bien vite, je ferme le savant livre qui me casse la tete et me desseche le coeur... 
Laissant aux grandes ames, aux esprits sublimes, les beaux livres que je ne puis comprendre, encore moins 
mettre en pratique, je me rejouis d'etre petite, puisque « les enfants seuls et ceux qui leur ressemblent seront 
admis au banquet celeste. » Heureusement que le royaume des cieux est compose de plusieurs demeures ! 
Car s'il n'y avait que celles dont la description et le chemin me semblent incomprehensibles, certainement je 
n'y entrerais jamais... » 

Parmi les petites ames qui liront les declarations precedentes dans la Vie de la sainte, on peut 
presumer, sans jugement temeraire, qu'il s'en trouvera un certain nombre pour conclure a l'inutilite de tous les 
traites mystiques. Comme il faut etre prudent lorsqu'on interprete les paroles de la sainte ! Elle n'a critique 
que les traites « ou la perfection est montree a travers mille entraves » et elle s'est bien gardee de mepriser les 
beaux livres divins. 



Les traites mystiques de saint Jean do la Croix pourraient sans doute etre catalogues par maintes 
petites ames parmi « ces beaux livres qu'on ne peut comprendre. » Le saint n'a-t-il pas lui-meme avoue que : 
« la matiere, bonne en soi et tout a fait necessaire, presente apparences d'obscurite et n'attirera jamais le 
grand nombre. » Soeur Therese, cependant, avait fait, deux annees durant, de ces savants traites, ses livres de 
chevet : « Ah ! Que de lumieres n'ai-je pas puisees dans les oeuvres de saint Jean de la Croix ! A l'age de 



j'avais un grand desk de le reciter sans fautes et que malgre mon application, il m'arrivait d'en faire quelquefois... » Un instant 
d'Inattention lui faisait parfois commettre quelques petites fautes de rubriques. « Je me suis vue par exemple, confiait-elle en ses 
derniers jours, au moment de dire une antienne de l'office que j'avais bien marquee, bien prevue, et la laisser passer sans ouvrir la 
bouche par une distraction tout a fait involontaire. » 
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dix-sept et de dix-huit ans, je n'avais pas d'autre nourriture. » La Maitresse des Novices vient confirmer d'une 
maniere frappante cette confidence de la sainte : « un jour, Je ne sais si elle avait dix-sept ans, elle me parla 
de certains passages de la mysticite de salut Jean de la Croix avec une intelligence tellement au-dessus de 
son age, que j'en restai tout etonnee. » Enfin, l'une de ses novices atteste qu'elle pouvait lui citer de tete des 
fragments entiers du Cantique Spirituel ou de la Vive Flamme d' Amour 4 . 

De tels temoignages doivent nous rendre tres circonspects sur le peu de cas que Soeur Therese aurait 
fait des traites mystiques. Ce qui nous parait incontestable c'est que, inspiree par un don d'intelligence 
surnaturel, elle s'assimilait a fond, avec une facilite exceptionnelle, tel livre ou telle doctrine qui repondaient 
aux besoins de son ame. Elle laissait de cote les commentateurs de second ordre et les auteurs mediocres, 
guidee par un instinct divin vers les sources les plais profondes et les plus pures de la doctrine spirituelle et 
de la vie d'oraison. 

Elle possedait a fond et savait comme personne {'Imitation de Jesus-Christ. Depuis sa jeunesse, elle 
emportait partout ce petit traite mystique avec elle. Sa tante, quelquefois, pour la taquiner et s'edifier elle- 
meme, ouvrait le livre au hasard et commencait la lecture d'un chapitre, Therese l'achevait de memoire. Les 
petites ames qui sauraient ainsi VImitation par coeur pourraient aisement se passer de livre. 

Sceur Therese avait aussi lu l'oeuvre de sa patronne, sainte Therese d'Avila. Mais il est remarquable 
quelle s'est beaucoup moins appropriee cette oeuvre que celle de saint Jean de la Croix. Loin done que son 
autobiographic soit, comme on l'a pretendu de parti pris, un plagiat de la vie de la grande sainte, ces deux 
livres sont tout differents et d'une inspiration tres diverse. La petite Sainte de Lisieux n'a pas l'esprit 
methodique de sainte Therese d'Avila. Elle n'etait point du tout portee par son genie a distinguer et a inserer 
dans le recit me me de sa vie quatre degres d'oraison ; jamais elle n'aurait songe a classer les progres et les 
graces de la vie mystique en sept demeures successives. Mous avons perdu, a raison ou a tort, cette estime 
des divisions et des categories, et sainte Therese est bien de notre temps, elle est l'une d'entre nous. Ce qui, 
dans les livres de sainte Therese, l'a attiree irresistiblement, c'est l'amour tendre et fort de la grande mystique 
pour l'humanite et la passion de Jesus, ainsi que la description de certains etats, d'oraison qu'elle avait 
eprouves. Malgre cela, on doit reconnaitre que Sceur Therese a etudie bien davantage saint Jean de la Croix, 
qui fut et demeura son auteur prefere. 

On a cite d'autres traites dont notre Sainte, a diverses epoques de sa vie se serait inspiree : Les 
Fondements de la vie spirituelle du P. Surin 5 , La Piete et la vie interieure de Mgr de Segur. II conviendrait de 
ne pas oublier le Catechisme que la sainte, des son enfance, s'etait appliquee a penetrer aussi parfaitement 
que possible. Elle ecoutait avec une attention passionnee les explications de l'aumonier, M. Domin, lequel 
l'appelait « son petit docteur ». Elle demandait aussi a ses maitresses des explications difficiles : « Dans les 
classes d'instruction religieuse, rapporte l'une d'elles, elle posait constamment des questions dont la 
profondeur pouvait m'embarrasser. » Elle s'etait aussi tres particulierement etudiee durant la retraite de 
confirmation a comprendre l'enseignement de l'Eglise sur les dons du Saint-Esprit. 

Le Pape Pie XI a done, avec autant de justesse que de precision, resume toute la formation spirituelle 
de Soeur Therese lorsque, dans son Homelie, prononcee au jour de la canonisation, il disait : « Elle avait 
puise abondamment dans les lecons du catechisme la pure doctrine de la foi, celle de l'ascetisme dans le livre 
d'or de VImitation Jesus-Christ, celle de la mystique dans les ecrits de son pere saint Jean de la Croix. 
Surtout, elle nourrissait sou esprit et son cceur de la meditation assidue des saintes Ecritures. » A tous les 
livres, en effet, la sainte prefera l'Evangile et, dans les dernieres annees de sa vie, elle en fit la nourriture 
essentielle et presque exclusive de sa vie spirituelle. 

« Plus tard, ecrit-elle, les auteurs spirituels me laisserent tous dans l'aridite ; et je suis encore dans 
cette disposition. Si j'ouvre un livre, meme le plus beau, le plus touchant, mon cceur se serre aussitot et je lis 
sans pouvoir comprendre ; ou, si je comprends, mon esprit s'arrete sans pouvoir mediter, Dans cette 



4 Elle me citait de memoire de longs passages du Cantique Spirituel et de la Vive Flamme et me disait qu'au moment de ses grandes 
epreuves cet ouvrage l'avait reconfortee et lui avait fait un bien immense. » 

5 Les Fondements de la vie spirituelle du P. Surin ne qu'une suite de commentaires sur VImitation ; ils nous prechent le detachement 
des creatures et de soi-meme ; a ce double titre, ils devaient particulierement convenir a Sceur Therese. 
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impuissance, l'Ecriture sainte et YImitation viennent a mon secours : en dies je trouve une manne cachee, 
solide et pure. Mais c'est par dessus tout l'Evangile qui m entretient pendant mes oraisons ; la je puise tout ce 
qui est necessaire a ma pauvre petite ame. J'y decouvre toujours de nouvelles lumieres, des sens caches et 
mysterieux... Jesus n'a pas besoin de livres ni de docteurs pour instruire les ames. » 

Une lecture, une etude, une meditation constante avaient donne a la Sainte une connaissance du 
Nouveau Testament telle qu'on n'en rencontre guere de semblable que chez les professeurs ou predicateurs. « 
Les saints Evangiles faisaient ses delices, nous assure-t-on ; les passages venaient comme de source a l'appui 
de ce qu'elle me disait ; c'etait a croire qu'elle les savait par coeur. » Nous pourrions apporter bien d'autres 
temoignages en faveur de cotte assertion. D'ailleurs, l'autobiographie de la Sainte manifeste la maitrise 
qu'elle avait acquise dans la science des Ecritures. Ne craignons pas d'insister sur ce point, car aujourd'hui la 
meditation de l'Evangile est trop delaissee. 

« Dans les dernieres annees de sa vie, l'Evangile occupait seul son esprit et nourrissait suffisamment 
son ame. Tous les autres livres spirituels la laissaient dans l'aridite. Quelle douceur, disait-elle, de 
n'apprendre plus rien que de la bouche de Jesus ! » 

Cette meditation des Evangiles n'etait pas, comme on pourrait etre tente de se le persuader, une sorte 
de reverie plus ou moins vague, elle etait fondee sur l'analyse du sens reel et meme litteral. Sceur Therese 
copiait dans sa cellule les passages concordants des Evangiles ou de la Bible, elle s'etonnait, se desolait de 
rencontrer des interpretations ou traductions divergentes. Si elle l'avait pu, elle aurait appris le grec ou 
l'hebreu pour lire, disait-elle, les Ecritures dans le texte original. 

Le Nouveau Testament fut surtout etudie par la Sainte, mais elle avait pris aussi connaissance de 
l'Ancien Testament et son genie inspire la guidant, elle s'etait particulierement assimile les pages les plus 
revelatrices du livre divin. II nous semble extremement remarquable que sainte Therese de l'Enfant- Jesus ait 
discerne entre tous les passages inspires de la Bible l'une des propheties les plus extraordinaires, celle dont 
on peut dire qu'elle est le point culminant de toute cette chaine de propheties qui constituent les livres 
messianiques. Comment, au milieu d'une nation qui ne revait que richesses, dominations territoriales, 
ambition et gloire temporelles, un prophete tel qu'Isaie a-t-il pu prophetise que le Messie promis a Israel 
serait l'homme le plus meprise de son peuple ? Cette conception de la grandeur supreme dans l'abjection est 
une vue de genie Incomparable, en meme temps qu'une revelation eminemment surnaturelle. 

« Le serviteur de Dieu, celui qui prosperera, grandira et sera souverainement eleve et exalte, doit tout 
d'abord etre defigure ; il n'aura ni forme ni beaute pour attirer tes regards, ni apparence pour exciter l'amour. 
II sera meprise comme le dernier des mortels, homme de douleurs et familier de la souffrance ; son visage 
sera voile, expose au mepris et on n'en fera aucun cas. » 

Toutefois, a cette conception d'un Messie souffrant, bafoue, le prophete ajoutait celle du Messie 
redempteur. Le juste racheterait par ces douleurs volontairement acceptees les fautes et les crimes de son 
peuple. 

« Nous l'avons considere comme un homme puni de Dieu, frappe de la lepre, humilie ; il a porte nos 
fautes et nos langueurs, il a ete eprouve, il a souffert pour nos iniquites, il a ete broye pour nos crimes, nous 
avons ete sauves par ses sueurs et son sans. II s'est offert en hostie, parce qu'il l'a voulu, et il n'a pas ouvert la 
bouche ; il s'est laisse tondre comme une brebis, conduire a la mort comme un agneau, et il ne s'est pas 
plaint. » 

Ces deux idees-meres de l'extraordinaire cinquante-troisieme chapitre d'lsaie : que la grandeur 
surnaturelle doit etre recherchee dans l'abjection et que la souffrance morale et physique volontairement 
acceptee est redemptrice, sainte Therese de l'Enfant- Jesus s'en est emparee et en a fait les fondements de 
toute sa vie spirituelle. Nous devons appliquer toute notre attention a cette declaration de la Sainte elle-meme 



« Ces paroles d'lsaie : Qui a era a votre parole ?... II est sans eclat, sans beaute..., ont fait tout le fond 
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de ma devotion a la Sainte Face, ou, pour mieux dire, le fond de toute ma piete. » 

Au chapitre LIII d'IsaTe que nous avons resume, elle joignait, a-t-elle dit, le chapitre LX. Nous y 
rencontrons ces paroles qui durent tant de fois Inspirer et soutenir la Sainte dans sa vie d'hostie volontaire : « 
Parce que tu as ete oublie et dedaigne et que personne ne te recherchait, Je te constituerai en gloire a travers 
les siecles et tu seras pour les tiens une joie de generation en generation. » Sceur Therese qui, des sa jeunesse, 
avait l'intuition d'etre predestinee a une gloire mysterieuse, comprit chaque jour mieux que la veritable 
grandeur devrait etre tiree de l'oubli. Des lors, elle s'ingenia a derober aux regards de ses soeurs tous ses 
actes de vertus, et quand il lui arriva d'etre mise de cote, dedaignee, elle s'en rejouit. Elle jetait un voile sur 
tous ses sacrifices, se rappelant que la face du Fils de Dieu avait ete meconnue et honnie. 

Cette devotion a la Sainte Face est d'une importance absolument capitale. Par elle, la piete de Sceur 
Therese de l'Enfant- Jesus est traditionnelle, elle prend ses racines les plus fortes et les plus lointaines, a 
travers les Evangiles, jusque dans les proprieties les plus vitales de l'Ancien Testament. Et c'est l'une des 
preuves les plus incontestables que cette spiritualite, cette Vote d'Enfance s'etendant a tous les temps, a tous 
les lieux, est eminemment catholique. On peut le craindre, malheureusement, nombre d'ames superficielles 
ne retiendront de la spiritualite de Sceur Therese que sa devotion a l'Enfance de Jesus, oubliant ou negligeant 
le culte qu'elle avait voue a la Passion, a la Face meurtrie du Messie. Voici cependant une attestation de la 
propre sceur de la Sainte, Mere Agnes de Jesus, qui devrait nous donner a reflechir : 

« La devotion a la Sainte Face fut l'attrait special de la Servante de Dieu. Quelque tendre que fut sa 
devotion a l'Enfant- Jesus, elle ne peut etre comparee a celle qu'elle avait pour la Sainte Face. C'est au 
Carmel, au moment de nos si grandes epreuves relatives a la maladie cerebrale de notre pere, qu'elle s'attacha 
davantage au mystere de la Passion, c'est alors qu'elle obtint d'ajouter a son nom celui de la Sainte Face... On 
peut voir dans ses principales poesies la part qu'elle donne a sa devotion preferee. Elle lui dedie un cantique 
special. Elle peint la Sainte Face sur des chasubles, sur des images. Elle compose pour ses novices une 
consecration a la Sainte Face, une priere pour elle-meme, etc... » 

Comme on vient de nous l'apprendre, c'est done volontairement, consciemment, et plus d'une annee 
apres son entree au Carmel, que Sceur Therese demanda a ajouter a son nom le titre de la Sainte Face. Au 
prix de la plus cruelle epreuve morale, elle decouvrit tout ce que recele de mysterieuse et de precieuse 
doctrine la Face humiliee de Jesus. A cette epoque, en effet, le pere de Therese, M. Martin, victime d'une 
paralysie progressive, avait du etre soigne dans un etablissement special. C'est alors qu'elle decide de se 
consacrer entierement a la Sainte Face et qu'elle vient demander a la Prieure de porter ce titre, comme si elle 
voulait desormais devenir la sceur de Veronique, l'epouse de Jesus, a la figure bafouee et ensanglantee. 

« La Sainte Face, nous dit-on -encore, etait le miroir ou Sceur Therese voyait fame et le Coeur de son 
Bien-Aime. Cette Sainte Face fut le livre de meditation ou elle puisait la science d'amour. » 

« Elle l'avait toujours devant elle dans son livre d'office et dans sa stalle pendant l'oraison. Elle etait 
suspendue aux rideaux de son lit pendant sa maladie ; sa vue l'aida a soutenir son long martyre. » 

« C'est dans la meditation a la Sainte Face qu'elle etudia l'humilite. » 

Apres des temoignages aussi formels, nous ne pouvons douter que la devotion a la Sainte Face, 
autant et plus que la devotion a la Sainte Enfance de Jesus, n'ait ete essentielle a la spiritualite de Sceur 
Therese. Comme il y a une devotion au Sacre Cceur de Jesus, aussi y a-t-il une devotion tres legitime et tres 
recommandable a sa Face Sainte. Par deux fois, Jesus n'a-t-il pas hautement approuve, de son vivant, cette 
devotion? Lorsque sainte Madeleine embauma son visage d'un parfum precieux, pour sa sepulture, il la 
defendit contre les critiques trop Interessees de ses disciples. Quelques jours plus tard, il laissait a Veronique 
l'empreinte miraculeuse de ses traits. Sceur Therese de l'Enfant- Jesus imitait a la fois Veronique et Madeleine 
en essuyant par des larmes de compassion la Sainte Face du divin Maitre et en l'embaumant par ses actes 
d'amour. Cette devotion ne le ceda, chez notre Sainte, qu'a la devotion a l'Eucharistie bien plus importante 
encore. Disciple de saint Jean de la Croix et de sainte Therese, Sceur Therese de l'Enfant- Jesus ne concevait 
pas la vie chretienne autrement que comme une communion spirituelle constante. Faire de toutes ses 
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journees, de toute sa vie, une communion a la vie de Jesus, ce flit vraiment le centre de la spiritualite de Sceur 
Therese. 



Tous les admirateurs de Sceur Therese savent la devotion, exceptionnelle pour l'epoque (1888), 
qu'elle avait vouee, des son entree au Carmel, a l'Eucharistie et a la sainte Communion. Dans sa jeunesse, 
elle s'etait imposee comme regie de conduite de ne jamais demander a son confesseur d'augmenter le nombre 
de communions permises. Mais au Carmel, elle avait change completement d'opinion a ce sujet : 

« aujourd'hui, je m'y prendrais d'une autre facon, car je suis bien sure qu'une ame doit dire a son 
Directeur l'attrait qu'elle sent a recevoir son Dieu. Ce n'est pas pour rester dans le ciboire d'or qu'il descend 
chaquejour du Ciel, mais afin de trouver un autre ciel : le ciel de notre ame, ou il prend ses delices. » 

Plus elle acquit l'experience des ames, et plus elle se declara ouvertement favorable a la communion 
frequente, quotidienne 6 . La plupart des religieux et des religieuses avancees en age ne se montrent pan 
d'ordinaire partisans des innovations les plus legitimes. (Mere Marie de Gonzague, autoritaire, tres imbue de 
l'ancien ordre de choses qu'elle considerait comme le sien propre, entravait l'introduction dans sa 
communaute de la communion quotidienne. Sceur Therese en etait attristee ; elle disait a sa prieure : « Ma 
Mere, apres ma mort, je vous ferai changer d'avis. » La prediction se realisa. 

Elle donnait l'exemple de la plus heroi'que fidelite a l'Eucharistie : lors meme qu'elle se sentait le plus 
fatiguee, elle se rendait encore a la table de communion. Un matin qu'on lui avait applique un grand 
vesicatoire, elle avait assiste, selon sa coutume, a la messe, et avait communie ; apres Faction de graces, sa 
sceur, Mere Agnes de Jesus, monta la visiter : 

« Je la trouvai, ecrit-elle, extenuee, assise sur son pauvre petit banc, le dos appuye a la cloison de 
planches qui separe sa cellule de l'oratoire de la Sainte Vierge. Elle repondit a mes observations : « Je 
n'estime pas que c'est trop souffrir pour gagner une communion. » 

Cette fidelite a la communion frequente est d'autant plus remarquable que la Sainte etait eprouvee 
par la secheresse durant ses actions de graces. En ceci, elle est encore le modele de tant de petites ames qui 
communient par devoir, par obeissance, par la foi, sans presque jamais eprouver de consolations. Elle desirait 
l'Eucharistie comme une nourriture qui fortifie Fame, comme un aliment necessaire a la pratique du devoir 
quotidien. C'etait la foi pure, non une piete sentimentale, qui la portait avec une energie invincible vers 
Jesus-Hostie : 

« Que vous dirais-je, ma Mere, de mes actions de graces en ce temps-la et toujours ? II n'y a pas 
d'instant ou je sois mo ins consolee ! Et n'est-ce pas bien naturel, puisque je ne desire pas recevoir la visite de 
Notre- Seigneur pour ma satisfaction, mais uniquement pour son plaisir a Lui !... Je me represente mon ame 
comme un terrain libre et je demande a la Sainte Vierge d'en oter les decombres, qui sont les imperfections... 
Tout cela n'empeche pas les distractions et le sommeil de venir m'importuner ; aussi n'est-il pas rare que je 
prenne la resolution de continuer mon action de graces la journee entiere, puisque je l'ai si mal faite au 
chceur. 

Cette resolution « de continuer son action de graces la journee entiere » est Fune des plus 
caracteristiques de la vie spirituelle de Sceur Therese de l'Enfant- Jesus. Faire de sa journee une action de 
grace, une communion, c'est toute l'ambition de notre Sainte. Le desir immense quelle eprouvait de s'unir 
constamment a Notre-Seigneur et par lui a la Sainte Trinite, la porta a exprimer par ecrit, plus de deux ans 
avant sa mort, le 9 Juin 1895, dans son Acte d'offrande, cette demande : que Jesus demeurat reellement en 
son cceur comme dans le tabernacle. Ce fut Fune des prieres les plus audacieuses de la Sainte, et Fun des 
rares cas ou elle implora instamment une grace extraordinaire et pour ainsi dire inoui'e dans les annales de 
l'hagiographie : 



6 Au Carmel, lisons-nous, elle appelait de ses voeux et de ses prieres ardentes une parole du Pape qui libere les ames de tous les 
reglements et usages des Communautes empechant la Communion quotidienne. 
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« Je sens en mon coeur des desirs immenses, et c'est avec confiance que je vous demande de venir 
prendre possession de mon ame. Ah ! je ne puis recevoir la Sainte Communion aussi souvent que je le desire 
; mais, Seigneur, n'etes-vous pas tout-puissant ? Restez en moi comme au Tabernacle ; ne vous eloignez 
jamais de votre petite hostie 7 . » 

Cette demande, consignee dans YActe d'offrande comme victime a Vamour misericordieux du Bon 
Dieu, Soeur Therese la portait jour et nuit sur son coeur. Si Ton veut bien considerer que Jesus a favorise 
d'autres saintes de graces insignes : transverberation, echange des coeurs, stigmatisation, ne pourra-t-on 
admettre que la petite Sainte ait obtenu de quelque maniere l'objet de son ardente priere? Soeur Therese, dont 
on nous assure : « Qu'elle ne doutait de rien quand elle pensait a l'amour tout-puissant, se croyait sans doute 
exaucee. C'est pourquoi elle ecrivait : 

Tu vis en moi prisonnier nuit et jour. 

Le coeur de sainte Therese de l'Enfant- Jesus etait en quelque sorte un tabernacle vivant. Sa vie 
spirituelle doit surtout etre envisagee comme une communion constante a l'ame, a la divinite de Jesus-Christ. 
A la lettre se sont verifiees en elle les sublimes paroles de Jesus dans l'Evangile selon saint Jean : « Si 
quelqu'un m'aime et observe mes commandements, mon Pere l'aimera et nous viendrons a lui et nous ferons 
en lui notre demeure. » Dans les deux dernieres annees de sa vie, Soeur Therese avait atteint a une telle 
elevation dans la perfection, que Jesus et son Pere avec l'Esprit demeuraient reellement en elle. 

Envisageant sa vie interieure conme une communion reelle et continuee a Jesus, au Pere, a la Sainte 
Trinite — car c'est en la fete de la Trinite Sainte qu'elle s'etait offerte en hostie d'amour — nous 
comprendrons mieux comment Soeur Therese pourra dire « qu'elle ne passe jamais trois minutes sans penser 
au Bon Dieu. » A ceux qui se demanderaient comment une telle presence de Dieu a la pensee est possible, 
nous repondrons avec la Sainte : « Ce n'est pas si difficile, on pense naturellement a quelqu'un que Ton aime. 
» Nous ne nous etonnerons point qu'on la surprenne en union fervente avec Dieu le Pere ; n'est-elle pas un 
tabernacle vivant? Une soeur penetre dans sa cellule, la trouve cousant avec une grande dexterite et cependant 
visiblement en etat d'oraison. « Que faites-vous? » lui demande-t-elle. Soeur Therese repond : « Je medite le 
Pater, c'est si bon de penser et de dire a Dieu qu'il est notre Pere. » Si nous nous placons a ce point de vue 
d'une communion mysterieuse et continue avec Jesus, quelle signification pleine, lumineuse, revelatrice, 
nous presentent ces paroles de la Sainte : 

« Je comprends et je sais par experience : que le royaume de Dieu est au-dedans de nous, Jesus n'a 
pas besoin de livres ni de docteurs pour instruire les ames ; lui, le Docteur des docteurs, enseigne sans bruit 
de paroles. Jamais je ne l'ai entendu parler ; mais je sais qu'il est en moi. A chaque instant, il me guide et 
m'inspire ; j'apercois juste au moment ou j'en ai besoin, des clartes inconnues jusque la. Ce n'est pas le plus 
souvent aux heures de prieres qu'elles brillent a mes yeux, mais au milieu des occupations de la journee. 



La spiritualite de Soeur Therese de l'Enfant- Jesus ne saurait done etre mieux comprise que sous 
l'aspect d'une communion continue. II s'ensuit qu'elle suppose une vie d'Oraison, plus encore qu'une methode 
de meditation. 

Nous l'avons dit et nous pouvons le repeter, car rien n'est plus important, e'etait toute la methode 
spirituelle de Soeur Therese que de communier en toute circonstances, a la pensee, a l'amour, a Taction de 
Jesus. Elle s'humiliait devant Notre-Seigneur en songeant qu'elle ne pouvait rien par elle-meme ; elle se 
confiait en lui par l'amour, considerant sa toute -puissance ; elle se maintenait toujours dans cette union meme 
et cooperait a l'oeuvre de Jesus, a la sanctification des ames. Voici un trait de la vie de Soeur Therese qui nous 
depeint sur te vif comment comprenait la vie d'oraison dans l'union. Elle avait ete officieusement chargee a 



7 Je suis sure, atteste Mere Agnes de Jesus, que dans cette priere, elle avait en vue la permanence miraculeuse des saintes Especes, et 
non pas uniquement la permanence de l'lnfluence divine qui se produit, sans miracle, dans les ames fideles D'ailleurs, dans son Acte 
d'Offrande, elle fait appel a ce sujet a la toute-puissance de Jesus-Christ. 
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vingt ans de la direction spirituelle des novices en des circonstances particulierement delicates : 

« Aussitot que je penetrai dans le sanctuaire des ames, ecrit-elle, je jugeai du premier -coup d'oeil 
que la tache depassait mes forces ; et me placant bien vite dans les bras du Bon Dieu... Je dis : « Seigneur, 
vous le voyez, je suis trop petite pour nourrir vos enfants ; si vous voulez leur donner par moi ce qui convient 
a chacune, remplissez ma petite main : et sans quitter vos bras, sans meme detourner la tete, je distribuerai 
vos tresors a Fame qui viendra me demander sa nourriture... » En comprenant ainsi qu'il m'etait impossible 
de rien faire par moi meme, la tache me parut simplifiee. Je m'occupai interieurement et uniquement a m'unir 
de plus en plus a Dieu, sachant que le reste me serait donne par surcroit... Je vous l'avoue, ma Mere, si j'avais 
agi autrement, si je m'etais appuyee sur mes propres forces, je vous aurais, sans tarder, rendu les armes. » 

Que le lecteur veuille bien remarquer et, si possible retenir, ce qu'on peut appeler, en un sens large, la 
methode de Soeur Therese de l'Enfant- Jesus : « Je m'occupai interieurement et iniquement a m'unir de plus 
en plus a Dieu, sachant que le reste me serait donne par surcroit. » Cette union, elle la recherche par 
l'humilite, la defiance de ses propres forces, par l'amour confiant en Jesus. Elle ne se separe jamais de Jesus, 
de Jesus enfant et crucifie. C'est la toute sa methode. 

L'une des plus pernicieuses erreurs, commises et entretenues par certaines ames, c'est de croire que 
Ton peut, grace a quelques procedes savants, bien faire une demi-heure de meditation ou d'oraison, alors que, 
la journee durant, on aura vaque a de multiples besognes en ne songeant nullement a Notre- Seigneur, en ne 
demeurant pas uni a lui. En fait, nous constatons que les ames qui s'exteriorisent ainsi deviennent incapables 
de s'acquitter de leur meditation et fmissent par l'abandonner. On peut affirmer, quoique d'une maniere 
apparemment paradoxale, que Ton fera virtuellement oraison toute la journee, ou qu'on ne la fera pas du tout. 
C'est l'une des marques du genie de saint Ignace que de nous recommander de penser a notre oraison 
longtemps avant et encore longtemps apres, c'est-a-dire la journee entiere. Pour bien mediter et faire son 
oraison, il faut mener une vie meditative, il faut mener une vie d'oraison. 

Occupons-nous uniquement de nous unir interieurement a Dieu, par Notre-Seigneur, sachant que tout 
le reste nous sera donne par surcroit. N'oublions pas que nous nous unirons de plus en plus au Christ Jesus, 
ainsi que l'enseigne la Voie d'Enfance spirituelle, 1° par de petits sacrifices ; 2° par des actes d'amour 
constamment renouvelees... En fideles disciples de la petite vole, de la Voie d'Enfance spirituelle, mortifions- 
nous, maintenons-nous par des actes d'amour en union constante avec le Dieu du Tabernacle. II nous suffit 
des lors, a l'heure de l'oraison, sans avoir recours a des methodes compliquees, de nous humilier devant 
Jesus, pour nous unir plus intimement a lui. Sans doute, il pourra nous etre avantageux de nous aider de 
livres spirituels, saint Jean de la Croix, V Imitation, l'Evangile. Mais faisons en sorte, encore une fois, car c'est 
le premier et le dernier mot de cette methode a la fois antique et nouvelle, que notre oraison soit une 
communion aux vertus, a l'amour, au zele apostolique et desinteresse de Jesus. 
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